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agnet.Dn reste on s'arteîd à une 'Crise E-
ese. Les visites dornieihmressont à 1pordie du

On n Fit fort e . Henri de Ga-
, élu prsidentde t'Asemble consiituante,
-neoyi à Dannstadt sa démission de ministre.

-A p3erlin, dans hi mt du 31 mai au 1 juin, le

juiirépublicain avoulu tenter un coup d'état: il
d'arêtr e éidnt du conseil le gé-

sit mandant et chef de la police. Mais les
factieux ont manqué de cour au moment décisif.

Clronlqc Religieuse.
-on assure que la sous-commission des cultes

C°mposé, de Mer Graverot, énêque der Quisper,et de M Mj. Isamlseet, Arnud et Kentret, s'est
p..oncée à lunanimité pour le maintien du trai-
tement du clergé.

-M.gCorboli Bussi,. a. son retourà Raome
a ýl%*yui accom5pli ta mission spéciale qu'il avait

Xoés terni Charles-Albert, a supplié le ouverain-
pontife de vouloir bien accepter, vu le mauvais
ént de sa santé, sa démission de la sainte congré -
patios des affaires ecclésiastiques extraordinaires.

-Des lettres des Pays- font connaitte la vive
elvri esceOCe qun'a produite Parmti les catholiques
néerlandais léloignement de Mgr Laurent de son
vicariat apostolique du Luxembourg. Un grand
nombre de pétitions ont été simultanément udres-
ees auroi, pour lui signaler la série de calomnies
éanuées de la loge maçonmique du Luxembourg
contre l'un des prélats les plus illustres de l'Alle-
magne. Dans toutes les églises catholiqesde Hol-
hle, on a commencé des priéres publiques.

-La lutte entre l'Italie et l'Autriche a amené ea
Otient un conlit sssez grave. On sait que les égli-
ses ete clergé catholique dans tout l'empire oto-
muasont de temps immémorial sous la protection
du gourernement français, et par conséquent de
ri consuls. Par exception, le couvent îes RR.
PP. Nineurs réformés et l'église de Sainte-Marie,
iSmyne, étaient autrefois sous la protection.ex-
clusife des consuls de l'ancienne république île Ve-
ise. Ce furent des Vénitiensi habitants de Smyr-

ne, qui firent bâtir cette église, il y a un siècle, en
consacrant des legs pieux à cette fondation; elle a
toujous été entretenue par les offrandes des Ita-
liens, toujours desservie par des religieux italiens;
ele atojouts été ta paroisse des Italbens de Smyr-
rne: delàle privilège reconnu à Venise, et dont
le cabinet autrichien s'est emparé, apérs la chute
le ceta république, comme héritier de tous ses

i. A la nouvelle d l'insurrectiou italieîne'
laî Italiens de Sniyrite ont votulu, eux aussi, sesoustraire il l'empire autrichien, et les consuis des
divers états italiens dans cette ville, se sont adres-
ré~s île concert att l'ère gardien île Saint-Marie,
eur le prier de* meure son église -xclusivement
sos leur protection. De son côté le consul autri-
-hien a protesté. il en a été référé au. préfet
apnotofique résidant à Constantinople qui, n'ayant
M c evoir résoudre la question, a den écrire
oiRome.

-- r Perrieri est incessamment attendu à
ROMe. Sa mission à Constantiniople aleinement
réssi. Le sultan envoie au Saint-Père de magni-
flques cadeaux: six superbes chevaux arabes, une
'eue enrihie e iamants pour une vaiur de 6O,-
(piastres )321,00 fr.), deux cents sanes de ta-
luiturcs, deux cents anmes de tapisserie brocard et
or- tabatière entourée de britlants, etc. Torit te
penoset de l'ambassade a ret de très beaux pré-
ieuts, et surtout force décorations du Nichan.
-Ue cérémonie aussi belle qu'imposante a du

"'sieule jour de l'Ascension au mont des Cats,
reéi lliàPpruck, peour le sarenée l'abbé du- menlas-
tire de la 'rappe. La cérémonie a commencé
'lenn-sfiheures et n'a été finie qu'à midi. Deuxdu d même ordre y assistaient; c'est M. le

i5nlarchevéue de Cambrai qui lui a remis
i asse mitre. La chapelle du couventeti assez étroite, il n été permis à peu de monde

dasister à la solennité. Une foule considérable,
atoule de toutes par-ts, peuplait la cime de lataet.n, très-souvent déserte. Un ;diner mai

le seul permis chez les trappistes, fut ensuite
taux invités.

. Alleterre,-30 mai. Le ministère a
eprOuvé deux défaites dans la Chambre des
Larns.. La première sur la proposition du
comte Lucan de nommer un comité spécial
Pour s'enquérir de l'action de la loi concer-

ant les pauvres en Irlande. Cette _pro-
Po0ition combattu parle ministère fut néan-
moins adoptée par la Chambre à une ma-
Jorité de 32 contre ,

Le même soir, dans' la Chambro des
Communes, le Dr. Bowring présenta une
série de résolutions à l'égard des comptes
publics, et sur Les frais énormes de percep-
tion qui absorbaient presque un huitième
des revenus. Le ministère s'opposa à ces
résolutions qui furent emportées par 55
contre 54.

Les résolutions au sujet des lois de navi-
gation ont été adoptées à la division sui-
vante:-Membres présents 471.

Pour les résolutions 294
Contre 177

Majorité pour 117
La Chambre s'est ajournée jusquéprèés

les fPtes de la Pentecôte.
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NOUV~ELLES B'IIJROPDE.

Arrivée du Cambria,
Une dépèchie télégraphique publiée par

le Montréal Gazette a été reçue hier.
Cette dépêclte parle <le troubles qui ont eu
lieu à Paris le 10 de juin et les jours sui-
vants àl'occasion du rufues fait parl'Assem-
bilée nationale do reconnaitre le prince
Louis Napoléon Bonaparte comme repré-
sentant élit par le peuple. L'assenblée
atrait par acclamation décrété que la loi
de 1832 contre ce -prince était en pleine
vigueur. Le peuple aurait insisté à ce que
Louis Napoléon fut reconnu comme tel.
Le jour suivant, l'Assemblée nationale, à
une grande majorité aurait rescindé le dé-
cret de la veille et que Louis Napoléon
prendrait son siége dans 'Assemblée na-
tionale. Ledru-Rollin aurait résigné et
Lamartine devait en faire autant. Uit fort
parti serait en faveur du rétablissement de
l'empire et le peuple aurait manifesté ses
sentiments par les cris de vive Pempereur,
cris qui auraient été répétés par plusieurs
bataillons dela garde nationale. Le peuple
avait été invité à s'armer pour mettre Louis
Napoléon sur le trône. Le 14, Paris était
tranquille."-Telle est la substance de cette
dêpée ,

La malle anglaise est arrivée hierau soir
avec lettres apportécs parle Cantbria. Par
une bonne fortune inexplicable, nous avons
reçu par cette voie un de nos journaux
français du 13 de juin ; de sorte que nous
sommes en état de pouvoir donner à nos
lecteurs des dêtailaur les journées du 11
'et du 12 juin.

PAius, 12 jm.
Aujourdhti, c'est fort peu de la répst-

plque qu'il sagit Paris, c'est de Loutis
Napoléon. Il n'y a plus que ce nom dans -
toutes les bouches. Depuis le matin, des
groupes nombreux s'étaient formés sur
divers points, et dans ces groupes il n'é-
tait q u estion que de la nomnation, comme
représentant du peuple, de ce neveu de
l'empereur, qui a joué un si iriste rôle dans
la double éclinuffourée de Strabourg et de
Boulogne. Les contes les plus absurdes,
les enthousiasmes les plis excentriques,
les dévouements rétrospcctifs les - plus
étranges avec notre /tat do républque,
tout cela jetait sur ces groupes une anima-
tion extrème et qui, il faut le confesser
avcc humilité pour l'honneur du nom fran-
çais, ressemblnit à une sorte de délire.
De la rue, l'agiiation n passé dansPAssem-
blée naticinale, dès avant mrne 'ouverture
de la séance, Le calme ne S'est un instant
rétabli que lorsque M. 'ierre-Napoléoin
Bonaparte est monté à la triblunte pour
lonner quîeques explications sur l'incident

qui a terminé la séance de samedi. L'lho-
nlorabloc représeutant a prostesté d'nbord
contre les bruits, mensongers, les calom-
mesodicuses, et les prétentions extrava-
gantes que la malveillance s'estplue à rat-
taches à l'élection de son parent Louis-
Nkapcidéon.

L'orateur ne se fait pas l'npologiste du
passé isoliique de Louis Bonaparte, mais
ce qu il doit affirmer c'est que Napoléon
n'a pas conspiré et ne conspire pas contre
la république. Il proteste avec écergie
contre les rumeurs qui ngitent le public
depuis quelquesjours; il adjure le gouver-
nement de les démentir loyalement, fran-
chement, s'il les croit calomnieuses, ot
dans le cas contraite, d'administer la pren-
ve de leur réalité.

Enfin il demande que le gouvernement,
toujours digne etjuste, ne prenne. auce
mesure rigoureuse contre un nom. M.
Flocon, ministre du commerce et de la-
griculture, est venu protester à so toi-ur, et
dans une forme quelque peu acerbe, du
soin quela commission exécutive prendrait
de concert avec l'Assemblée nationale polr
le salut de la république, que les paroles
lu préopinant tne semblaient pas du reste
mienacer le mîoins du montde, ou contraire.
- Cet incident, vidé -une première lois

l'Asemlée a passé à la discition du pro.
jet de décret .tendant à ouvrir un crédit le
100,000 fr. par mois à la commission exé-
cutive. Ce projet a été adopté à une
très-forte majoriiê. Un discours pronon-
cé à ce sujet parle général Bedeau, dans
lequel lorateur a ndjur6 l'Assemblée na-
tioniale de prêter à la commission exécu-
tive un 'concours indispensable nu dévc-
loppementet à la grandeur des institutions
républicaines, a amené M. de Lamartine
à la tribune.

L'honorable ministre, après avoir affir-
mé que l'entente la plus cordiale règne
entre les membres de la commission ex-
écutive, a présenté, séance tenante, un
projet de décret où il est dit " qu'attendu.
que Louis Napoléon Bonaparte a fait deux
fois acte de prétendant, et que ses préten-
tions pourraient compromettre la répu-
blique, la commission- exécutive fera ex-
écuter contre lui la loi de . 1832 jusqu'au


